
latae,  magnae,  auguste  lanceolatse,  acutae;  glumae  2  late  ovatae,
pubescentes,  mullinerves,  inferiore  triplo  breviore;  flores  8-12;
glumella  inferior  coriacea,  ovata,  acuta,  multinervis,  parce  pilo-

sula,  margine  ciliata  ;  glumella  superior  (palea)  membranacea,  hya-
lina,  ad  carinas  late  alata  longeque  ciliata  ;  stamina  stylo  mu!to
breviora  ;  lodiculae  longe  ciliatae  ovarium  aequantes.

Culmus  usque  bipedalis  ;  pennae  anserinae  crassitie  ;  petiolus

1-2  cent.  ;  limbus  15-20  cent,  longus,  usque  ad  8  cent.latus;  spi-
culae  3-4  cent.

Gabonia,  in  sylvis,  loco  non  indicato,  legit  R.  P.  Duparquel.
Très  voisin  des  Guadua,  dont  il  ne  constitue  peut-être  qu'une

section  propre  à  l'Afrique,  le  Guaduella  s'en  distingue  surtout
par  ses  épillets  comprimés,  ses  longs  styles  et  ses  glumelles  courtes.

M.  H.  Bâillon.  —  Notes  sur  les  Pédalinées  (suite  de  la

page  671).

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  entrevoir,  les  Martunia  et  les  Cra-

niolaria  constitueront  pour  nous  une  série  des  Gesnériacées,  dont
elles  ont  la  placentation  primitivement  et  à  tout  âge  pariétale.

Placer  dans  un  même  groupe,  comme  l'a  fait  Bentham  {Gen.,
II,  1050),  les  Eccremocarpus  et  les  Jacaranda,  c'est  ne  tenir
aucun  compte  de  l'organisation  des  placentas  et  du  fruit,  qu'il
considérait  d'ailleurs  comme  un  caractère  de  premier  ordre.

Au  point  de  vue  de  la  placentation,  les  Crescentia  vrais  se  com-
portent  comme  les  Eccremocarpus.  Leurs  deux  placentas  parié-

taux  sont  profondément  bilobés.  Mais  la  caractéristique  du  genre

Crescentia,  telle  que  la  donne  Bentham  (Gen.,  Il,  1053),  n'est  pas

admissible,  attendu  qu'il  a  confondu  sous  ce  nom  de  véritables
Bignoniacées,  à  ovaire  biloculaire  et  à  placentas  axiles,  avec  des
espèces  à  ovaire  uniloculaire  comme  le  C.  Cujete.  Qui  croirait  que

Bentham  n'a  pas  connu  le  genre  Amphitecna  de  Miers?  Le  Cres-

centia  macrophylla  du  Bolanical  Magazine  (t.  4822)  est,  nous

l'avons  vu  (p.  386),  un  vrai  Amphitecna,  de  même  que  le
C  nigripes.  Laissons  ces  plantes  de  côté,  et  rétablissons,  d'après
l'observation  directe,  les  caractères  des  véritables  Crescentia,  tels
que  le  C.  Cujete  L.  Ils  ont  des  fleurs  hermaphrodites  et  irrégu-

lières.  Leur  calice,  en  forme  de  sac  valvaire,  clos  et  apiculé  dans
le  bouton,  plus  ou  moins  coriace,  se  déchire  irrégulièrement,  lors



de  l'anthèse,  pour  laisser  sortir  la  corolle,  qui  est  irregulière,

gamopétale,  déchiquetée  sur  ses  bords  et  plissee  suivant  sa  lon-

gueur,  en  même  temps  que  son  large  lobe  présente  d'un  côté,  sur

la  ligne  médiane,  un  large  et  double  repli  transi

mines,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  incluses,  sont  au

nombre  de  cinq,  ou  plus  souvent  de  qu  »i
formées  d'un  filet  arqué  et  d'une  antl

oblongues,  descendant  du  conneciif,  Indépendant!  -

par  une  fente  longitudinale.  Dam  e  cai  d'an  li

cinquième  staminé  peut  être  représentée  par  UO  .-laminodc  qui

peut  aussi  manquer  total)  D  i>;.^né  à  sa  base
d'un  disque  épal

d'un  style  dont  l'extrémité  -  leux  lamelli

membraneuses,  largea  el  appliquée!

généralement  dans  la  lo»c  ovarienne  quatre  ,,|  ,

contigus  sur  les  côtes,  ou  plutôt  deui  ptaeentaa  bilol
de  petits  ovules  matrones,  I

peuse  dont  la  paroi  est  fon,,

hypertrophiés.  Dans  la  pulpe  M)  „i  .

semences  qui,  sous  leur  doui.le  liment  ,  contiennent  un  embryon

anai^ue  a  celui  des  Rgnontaeéea  vraies,  parce  que  ses  deux
cotylédons  aplatis  et  auricules  autour  de  la  radicule,  sont  plus  ou

moins  mlobesau  sommet.  Le  tégument  extérieur  est  mince,  cassant,

L!°!.  ,d  f"  y  intérieur  >  surmonté  d'un  apicule  du  côté  de  la

-*  *~1  membraneux.  Si  Ion  ne  connaissait  qu'unradicule,  <

.  algUgeai
ble  a  celui

que  nous  venons  d'analyser,
caractères  des  organes  de  végétation,  qui  *>  nt

Amphttecna,  négligeant  l'identité  de  la
ristourna

tat  on  nn'^f  71\f  T  ^  Prem  '  ,erS  dan  *  «»«  *****  a  P  laCeD  '
tation  pariétale,  telle  que  u

androcée,

e  complique.

M.  H.  Bâillon.  —  ;W.  ,  ,  ur  foj  matai  i  on»
ici  un  grand  nombre  de  faiu  de  dei  i

place  dans  VHittoue  de,  p  ^  r0Dl  ^
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